
Le Merveilleux Traitement 
du docteur Vidal à Lille 

Le docteur VMel. le grand spécfcaustt 
de U Sympathicotherapie. soucieux de 
conserver * sa saethuda le caractère 
sc.aitifkrue qui lut a valu ton succès, 
tient à préciser que son traitement par 
touche* nasales né s applique pas à 
toutes les maladies ; mais à certaines 
affections bien définies comme latthau 
les rhumatismes et certaines perrahjfstéj 
< heeiipleg.e. tabès. Paraunson». Soc 
action s'étend étalement aux maituhat 
digmtives (maux d'estomac, aérophagie, 
constipation), aux troubles circulatoire* 
i hypertension, retour d'âge > et surtout 
aux frouWes nertieux (maux de tète. 
.•nomme, nervosité, angoisses, dépres­
sions physiques et morales, « m » 
thèniei. 

L'application des touches '— n'est 
nullement douloureuse. 

Ce traitement n'étant entrepris que si 
les chances d'amélioration ou de guéruon 
sont sérieuses, il est recommande aux 
malades : 

1 — de se présenter pour l'examen de 
leurs réflexes sympathiques. (Cet exa-
me.i préliminaire de première impor­
tance est effectue oratuifemenf.,1. 

2° — de se munir de tous les docu­
ments qull* peuvent posséder (radios. 
analyses, e tc . ) 

31 — de ne pas se déranger inutile­
ment s'ils sont atteints de letton» orpsv 
nique» graves (comme la tuberculose, le 
cancer, etc..) 

N B — L Institut du docteur Vidal * 
LILLE, situé 13. rue Faidherbe. reçoit 
tous les Jours de 10 h. à midi et de 14 h. 
a 1» h. Tel. 508 «S 
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DES INCIDENTS 
extrêmement violents 

se produisent 
au Tribunal de Damas 

An court d'un procèt relatif 
à DU attentat contre le chef 

du gouvernement, de» avocat* 
et le public en viennent a u main* 

Damas. 10. — Un procès sensation 
nel se déroule actuellement à Damas 
L'étS dernier plusieurs individus avalent 
fait eciaier. au passage de la voiture du 
chef du Gouvernement, un Détard de 
gros calibre 

Les auteurs de l'attentat on; comparu 
aujourd nui devant le Tribunal 

La première audience a été marquée 
par des incidents extrêmement violents 
qui mirent aux prises les avocats de la 
défense et le public. 

Les antagonistes en étant venus aux 
mains 1 audience a été levés 

LES INCIDENTS DE FRONTIERE 

PRAGUE RÉPOND 
A BUDAPEST 

que la Tchécoslovaquie 
ne peut pas en être 
rendue responsable 

Prague. 10. — Lé communique officiel 
suivant a été publié : 

Le Ministère des Affaires Etrangères 
Tchécoslovaque a remis aujourd'hui au 
chargé d'affaires hongrois à Prague, une 
note repondant à la note verbale du 
gouvernement Hongrois du t Janvier et 
repondant également à la note de la 
tssptaesn Hongroise * Prague du 9 Jan­
vier. 

Le Ministère des Affaires Étrangères 
Tchécoslovaque dans cette note, informe 
qu'il a charge le ministre de Tchecoslo-
\ aque a Budapest de faire une démarene 
sur un incident de frontière du 8 Jan­
vier provoque par des terroristes et des 
détachements militaires hongrois. Au 
cours de cet incident un parlementaire 
tchécoslovaque a été gravement blessé 
en violation des principes du droit in­
ternational. 

Lé Gouvernement Tchéoceiovaque s 
donné l'ordre sévère que toutes les for-
mations militaires et de sécante dans 
le territoire frontière, veillent sous con­
dition de réciprocité à ne uaj franchir 
li. ligne de démarcation. 

En qui concerne la demande nongrot-
se de réparation mentionnée dans les 
documenta diplomatiques, le Ministère 
des Aflaires Etrangères Tchécoslovaque 
communique que l'incident de Munka-
cevo du « Janvier a été provoque par des 
coups de fusil tirés par les hongrois sur 
des gendsrmes tchécoslovaques près du 
couvent St-Baslle a Podnonastyr. Du 
côte tchécoslovaque on aurait repondu 
aux coups de feu hongrois uniquement 
pour empêcher les hongrois de péné­
trer sur le territoire tchécoslovaque. 

Le gouvernement Tchécoslovaque ne 
peut par conséquent pas être rendu res­
ponsable des regrettables incident» qui 
se sont produits. 
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LE MEURTRE DE M. VON RATH 

L'oncle de Grunszpan 
voit sa peine élevée 
à 6 mois de prison 

Pour ta femme, par contre, 
la Cour d'Appel a ramené 

la peine de prison de 4 à 3 mois 

Pans 10 — La 10* ChamDre de !a 
Co :r vient de rendre son arrêt dans les 
poursuites Intentées contre M Abra­
ham Grunszpan et sa leoune Chave. 
pour avoir donné asile au leune Hers-
caen Grunsspan meurtrier de M. Von 
Kath. secrétaire de l'ambassade d'Aile-
msgne Abraham Grunszpan qui avait 
été condamné a 4 mois de pnson par le 
tr.bunal correctionnel, a vu sa peine 
eievee s 6 mois de pnson Par contre, la 
Cour s réduit s 3 mois la peine de 4 
molss de pnson infligée à sa femme en 
première Instance. Chacun d'eux resté 
condamné à 100 fr. d'amende. 

A PARIS, UN FORCENÉ 
REV0LVÉRISE UN AGENT 

PUIS SE SUICIDE 
Parts. 10. — Ce matin, vers S n. 30. un 

individu Inconnu, âgé d'une trentaine 
d'innées, sest présente dans un hôtel 
situé, 3. rue Maison-Dieu. Cet individu 
rr;ensça la propriétaire d'un revolver 
tout en demandant une temme puis 11 
s'enfuit S l'arrivée de trois agents 
cyclistes qui avaient ete requis. 

Les gardiens de la paix venaient de 
rentrer au poste lorsqu'ils turent appe-
,es par l'hôtelière du 140 de la rue de 
Vanves Celle-ci leur déclara qu'un Indi­
vidu Agé d'une trentaine d'années armé 
dan revolver était entré dans son hôtel. 
enfonçant la porte d'une locataire ab­
sente, son ex-amie. Mme Mauncia Rip-
peau. 

Police-secours tenta d'arrêter ié mal­
faiteur dans la chambre mais ce dernier 
tira plusieurs coups de teu. blessant au 
ventre le gardien Leroy, du 14e arrondis­
sement, qui fut immédiatement trans­
porté à la maison des gardiens de la 
paix. Les agents ripostèrent et la bri­
gade de gaz, alertée, se rendit sur les 
lieux. 

L'Individu s'est suicidé Le commis­
saire de police du Petit Montrouge s 
ouvert une enquête. C'est un nommé 
Léon Deguerre, 3g ^Q,, originaire de 
Bayonne. 

Il avait un mauvais estomac. Il 
n'osait pas manger comme tout le 
monde Pour lui. une seule alternative : 
se contenter de son fade régime de 
purées ou souffrir de l'estomac. Ainsi, 
sa vie n'aurait été qu'une longue suite 
de privations s'il n'avslt adopté le 
Digestif Réunie. Il en suce maintenant 
deux pastilles après chaque repas et il 
digère è merveille. 

Le Digestif Rennie est l'allié le plus 
sûr de l'estomac, dont U stimule les 
sécrétions et neutralise 1 acidité. Avec 
lui. plus de ballonnements, crampes, 
brûlures, aigreurs II est le gage certain 
d'une agréable digestion. Toutes phar­
macies : 5 fr 20 la boite ; 15 fr 60 le 
grand modèle (Plus avantageux). 
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L'AVALANCHE DU GALIBIER 

LES DEUX DERNIERS 
cadavres ont été dégagés 

Saint-Jean-de-Mauriénne. 10. — Les 
recherches qui ont repris oe matin sur 
les lieux de l'avalanche du Grand Gali-
fuer ont permis de découvrir un nou­
veau cadavre, celui de Mlle Claude Us-
gnan. 

A 13 h., les restes de M. Maurtn. Di­
recteur du Cabinet du Président du Sé­
nat et du Lieutenant aviateur Paul 
Kmerine ont été placés dans une ambu­
lance qui les conduira à Paris. 

Les corps ont été salués au départ par 
le Maire de Valloire et lé Préfet de la 
Savoie. 

On a retrouve le corps 
de M. Dewulf 

Saint-Jean-de-Maunenne, 10. — Le 
corps dé la septième victime de l'acci­
dent de montagne du col de la Ponson-
nière. celui dé M Devrulf. directeur de 
1 école de ski, a été découvert. 

è » 

HAUTE TRAHISON 

EN EXTRÊME-ORIENT 

Le ministre de l'intérieur 
japonais se déclare 

opposé à la création 
d'un parti unique 

Tokio, 10 — Interviewé par des Jour­
nalistes, le nouveau ministre de l'Inté­
rieur. M. Kido. romapnt avec la politique 
de son prédécesseur. M. Suetsugu, se 
déclare fermement oppose au principe 
du parti unique. 

D'autre part, de nombreux déplace­
ments sont prévus dans le personnel du 
ministère de 1 Intérieur et dans la police, 
écartant de nombreux fonctionnaires 
nommés par M. Suetsugu. 

On signale que M. Genkiabe chef de 
la préfecture de police démissionnaire, 
sera remplacé par M. Pargunza Kayabe. 
gouverneur de l'ancienne préfecture dé 
Yokohama, dont M. Kido signera pro­
chainement la nomination. 

50 VILLAGEOIS 
surpris 

par une tourmente 
de neige 

ont péri en Turquie 

Leurs cadavres 
viennent d'être retrouvés 

Stamboul. 10 — On a retrouve les 
cadai/res de cinquante villageois qui 
avaient été surpns près de Kodxlou par 
une tourmente de neige. 

LE BON LAIT LACTELLA 
Sécurité - tCONOMIB - Qualité 

Les Syriens réclament 
la ratification 

du traité conclu 
avec la France 

On prévoit une détente 
du côté gouvernemental on il .. été 

décidé de recevoir avec solennité 
le haut-commissaire lors de U visite 

qu'il doit faire iendi à Damas 
Damas. 10 — Plusieurs manifesta­

tions ont été organisées sur le terri­
toire Syrien, notamment à Maaret El-
noman et Idlib. pour protester contre 
la non-ratiftcation du traité Franco-Sy-
nen. Les jeunesses syriennes ont adres­
se à ce sujet, des télégrammes au Pré­
sident de la Chambre Pares Khoury. 
et au leader de l'opposition Chahbandar. 
se reiouisssnt notamment de l'union réa­
lisée entre les partis pour la défense de 
l'indépendance. 

Le Conseil de Cabinet réuni ce matin 
A Damas laisse prévoir une détente du 
côté gouvernemental Le ministère Sy­
rien a décidé en particulier de recevoir 
officiellement et avec toute is solennité 
habituelle, le Haut-Commissaire lors de 
la première visite que M Puaux se pro­
pose d'effectuer jeudi dans te capitale 
synenne. 

A Berlin» le docteur 
Ernst Niekisch 
est condamné 

au bagne perpétuel 
Berlin. 10 — Le docteur Ernst Nle-

Ktscn. inculpé de haute trahison, a été 
condamné aux travaux forcés à perpé­
tuité. 

DÉMENTI ALLEMAND 
A PROPOS D'UNE ARRESTATION 

D'ANNIE ONDRA 
ET DE SCHMEUNG 

Paris. 10. — Un journal du soir publie 
tous toutes réserves, une nouvelle selon 
laquelle 1* vedette allemande du cinéma. 
Annie Ondra sursit été arrêtée à la 
frontière qu'elle tentait de franchir avec 
Sa fortune Annie Ondra serait accusée 
d'espionnage, et son mari, le boxeur 
Schmellng. serait gardé a vue dans sa 
villa de la banlieue berlinoise. 

On publie, d'autre part, ls dépèche 
suivante de Berlin : « Les milieux auto­
risés déclarent dénuée de tout ronde­
ment une Information selon laquelle 
Annie Ondra. star de cinéma et femme 
du boxeur Schmellng. aurait été arrêtée 
è la frontière allemande au moment 
où elle aurait tenté de la franchir avec 
sa fortune. 

HORMONOTHERAPIE 
Nouveau Traitement 

du Docteur FAYT à Lille 
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LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

Paris. 10. — Les ministres se sont 
réunis, ce matin, à l'Elysée, sous ls 
présidence de M. Albert Lebrun. 

Le président de la République s'est fait 
l'Interprète du gouvernement et du pays 
pour renouveler à M. Daladier ses féli­
citations chaleureuses à l'occasion du 
voyage qu'il vient d'effectuer en Afrique 
du Nord et dont la haute signification 
a été vivement ressentie par la nation 
tout entière. 

Lé Conseil a examiné l'ordre du jour 
de rentrée des Chambres M. Georges 
Bonnet a (ait un exposé de la situation 
extérieure. 

Dans la Légion d'Honneur 
Le Conseil a décidé d'élever a la di­

gnité de grands-officiers de la Légion 
d'honneur : MM. Paul Vsléry. membre 
de l'Académie française ; Ouillet. direc­
teur de l'Ecole Centrale des Arts et Ma­
nufactures, et de Martel, chirurgien. 

Sur la proposition de M. Daladier. le réral Prételat est nommé grand-croix 
la Légion d'honneur. Les généraux 

Trestoumei et Lafforgue sont élevés a 
la dignité de grand-officier. 

L'exposé 
de M. Georges Bonnet 

Au cours du Conseil des ministres de 
ce matin. M. Georges Bonnet a fait un 
très large exposé de tous les problèmes 
extérieurs a l'ordre du jour. Le minis­
tre des Affaires étrangères a réservé, 
dans cet exposé, une place particulière 
à la question des relations franco-ita­
liennes, telle qu'elle se trouve posée à 
ls veille du voyage des ministres britan­
niques a Rome. 

D a donné connaissance, notamment, 
à ses collègues, de la note qu'il avait 
adressée récemment à 1 ambassadeur de 
France à Londres, définissant, de ma­
nière complète et précise, à son inten­
tion et a celle du gouvernement britan­
nique, le point de vue français à l'égard 
des revendications italiennes. 

Le Conseil dés ministres a été una­
nime a approuver la position a la fois 
nette et ferme prise par le ministre des 
Affaires étrangères. 

Au cours de l'entretien qull avait 
eu. hier, avec le président du Conseil. 
M. Georges Bonnet s'était, d'ailleurs, 
trouve déjà en plein accord sur le même 
sujet avec le chef du gouvernement. 

Le ministre des Affaires étrangères 
a Informé également ses collègues de 
la conversation qu'il avait eue, hier soir, 
avec Sir Eric Phipps au cours de la­
quelle l'ambassadeur de Grande-Breta­
gne avait fait part au ministre du com­
plet accord du cabinet de Londres avec 
M point de vue français. 

MMe Mamelle a demandé 
l'autorisation d'assister 

libre, aux obsèques 
de son mari 

Versailles, 10. — Les obsèques du pro­
fesseur Henri Mamelle auront lieu ven­
dredi prochain, à 10 h. 30. à Plaisir. 
L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Meudon, 

Mme veuve Mamelle, qui est toujours 
détenue à la prison de Versailles, a écrit 
à M. Lechamy, juge d Instruction, pour 
lui demander lautorisation d assister, 
libre et en voile de deuil, aux obsèques 
de son mari, mais cette autorisation ne 
lui sera certainement pas accordée. 

Le magistrat attend maintenant les 
rapports médicaux ainsi que celui de 
l'expert armurier pour commencer son 
information, et ce n'est sans doute pas 
avant les premiers jours de la semaine 
prochaine que Mme Mamelle sera con­
duite dans le cabinet du magistrat 
versaillais pour subir son premier inter­
rogatoire. 

LE GÉNÉRAL NOGUÈS A PARIS 
Paris. 10. — Le général Noguès, rési­

dent général de France au Maroc est 
arrivé ce matin, a 7 h par la gare d Or­
say. 

EN POLOGNE, UNE TZIGANE 
MEURT A L'AGE DE 118 ANS 
Varsovie, 10. — One Tsigane nommée 

Bogumlla Koseh est décédée à Gdynia. 
a l'âge de 118 ans. 

Mariée cinq fois, elle a eu cinq fils et 
huit filles. 52 petits-enfants. 240 arrière-
petits-enfants et plus de 400 arrière-
petits-enfants. 

Ses obsèques ont eu lieu en grande 
pompe, suivant le rite tzigane, en pré­
sence des représentants des principales 
tribus tziganes. 

C'est elle qui avait prédit en 1917. 
l'assassinat de Raspoutlne. 

M. ET M^MASSIGU 
SONT ARRIVÉS A ANKARA 

Ankara. 10 — Le nouvel ambassadeur 
de France et Mme Massigli sont arrivés 

ce matin à Ankara. 

UNE MERE INDIGNE 
CONDAMNÉE PAR L£ TRIBUNAL 

DE VERSAILLES 
Versailles. 10 — Le tribunal correc­

tionnel de Versailles a condamné, cet 
après-midi, & trois mois de prison, une 
mère indigne, la femme Eugénie Badet. 
agee de 31 ans. habitant un hôtel a Con-
tuuis-Sainte-Honorine. 

Eugénie Badey. qui n'entendait nulle­
ment se priver de ses plaisirs, avait 
abandonné ses quatre enfants, dont 
l'uine n'avait pas six ans et qui turent 
découverts dans leur taudis, en octobre 
dernier, dans un état repoussant de 
saleté et pnvés de nourriture depuis 
vingt-quatre heures 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

LES ÉTATS-UNIS 

Méfaits de la grippe 
sur le foie 

cesseront-ils d'appliquer lnkuJ™* 
à l'Espagne 

la loi de neutralité? 

UN CHALUTIER BRULE 
AU LARGE DE L'ILE DE GROIX 

L'EQUIPAGE EST SAUVE 
Lorient, 10. — On apprend que l'équi­

page du chalutier t Rose Marie », en 
flammes au large de l'Ile de Groix. et 
compose de dix hommes, a été sauvé par 
le t Ltliaa ». 

L'équipage s'était réfugié sur l'avant 
du chalutier, dont 1 arrière flambait. 

La Préfecture maritime a envoyé sur 
les lieux un bâtiment de l'Etat, avec 
des pompiers a bord. 

AVIS DE CONCOURS 
POUR L'EMPLOI D'AGENT 
TECHNIQUE DE TERRAIN 

DU SERVICE DE LA RÉVISION 
DES ÉVALUATIONS FONCIERES 

Un Concours pour l'emploi d'Agent 
technique de terrain du Service de la 
Révision des évaluations foncières aura 
lieu su mois de mal 1939. 

Le nombre des candidats a admettre 
à la suite de ce concours sera de 50 en­
viron. 

Pourront prendre part aux épreuves 
les personnes ayant satisfait aux obli­
gations du service militaire et âgées de 
45 ans au plus au 1" Janvier 1939. 

Aucun diplôme universitaire n'est 
exigé des candidats : mais des majora­
tions de points sont accordées à ceux 
qui justifient de certains titres ou diplô­
mes. 

Les candidats trouveront auprès du 
Directeur des Contributions Directes et 
du Cadastre a UUe ta» Direction». 28bis. 
rue de Trévise. tous les renseignements 
nécessaires sur les conditions d admis­
sion, les pièces a fournir et le program­
me des épreuves qu'ils auront à subir. 

Le registre d'inscription des candi­
datures sera irrévocablement clos le 28 

CONCOURS POUR L'EMPLOI 
D'INSPECTEUR ADJOINT 

Paris, 10. — Un concours pour sept 
emplois d'inspecteur adjoint s'ouvrira à 
la Caisse Nationale de Crédit Agricole, 
le 6 mars 1939 

Le programme et les conditions du con­
cours seront envoyés à toute prsonne 
qui en fera la demande & la Caisse 
Nationale des Crédit Agricole. 5, rue 
Casimir-Périer. a Paris (7e). 

Le prétendu traité secret 
germano-italien 

La déclaration du Ministre 
des Affaires Étrangères 

Au cours de son exposé. M. Oeorges 
Bonnet a entretenu également les mem­
bres du gouvernement du prétendu traité 
secret germano-italien publié par un 
Journal anglais. Renseignements pris s 
Londres dans les milieux autorisés, il 
appert que les prétendues révélations 
en question ne présentaient pas d'autre 
garantie d authenticité que l'imagination 
de leur auteur. 

IL S'AGIT D'UN FAUX » 
DIT-ON DANS LES MILIEUX 

POLITIQUES ALLEMANDS 
Berlin. 10. — A propos de la publica­

tion par un journal britannique du con­
tenu d'un traité secret germano-italien, 
une information allemande déclare que, 
dans les milieux politiques, on considère 
cette publication comme un faux si évi­
dent qu'il est superflu d'apportei un 
démenti. 

o 

L'ORDRE DU JOUR 
des travaux 

parlementaires 
sera définitivement 

fixé Jeudi 
En ce qui concerne l'ordre du jour 

dé la rentrée parlementaire, le gouver­
nement acceptera la discussion des prin­
cipales interpellations déposées sur ls 
politique extérieure et agricole et sur 
les problèmes de la Défense nationale. 
Le président du Conseil devra cepen­
dant, selon l'usage, s'entretenir à ce 
sujet avec les présidents des deux assem­
blées. Il parait vraisemblable que lés 
interpellations sur la politique extérieure 
ne viendront qu'en dernier lieu. Il sem­
ble, en effet difficile d'en commencer 
la discussion avant le retour de Rome 
de M. Chamberlain et de lord Halifax. 
D'autre part. M. Georges Bonnet doit se 
rendre dès vendredi è Oenève, où s'ou­
vre la session du Conseil de la 6D.N. 

L'ordre du jour des travaux parlemen­
taires ne sera donc définitivement fixé 
3ue Jeudi par ls Conférence des prési-

ents. qui aura à décider, d'autre part, 
si la réforme électorale et la retraite 
des vieux travailleurs, qui feront l'objet 
de projets de lois, seront abordées avant, 
pendant ou après la discussion des inter­
pellations déposées. 

LE RÉCENT VOYAGE 

DE M. DALADIER 
Enfin, le président du Conseil a relate 

les péripéties de son voyage en Corse et 
en Afrique du Nord et a reçu les cha­
leureuses félicitations du président de 
la République, qui s'est fait, en cette 
occasion, l'interprète de la nation tout 
entière. 

C* serait l'i 
de M. Rooievelt si le Contres 

manifeste une résistance au projet 
de modification de cette loi 

Washington, 10. — La modification de 
la loi de neutralité, envisagée par le 
président Roosevelt dans son message 
su Congrès, est l'objet de discussions 
passionnées dans les milieux parlemen­
taires. 

Selon des informations encore non 
confirmées, dans le cas où le Congrès 
manifesterait une vive résistance au 
projet de modification de la loi de neu­
tralité, risquant par la de bloquer les 
efforts entrepris en fsveur de la levée 
de l'embargo sur les srmes a destination 
de l'Espagne. M. Roosevelt aurait l'in­
tention de proclamer purement et sim­
plement que la loi de neutralité ne sera 
plus appliquée désormais à l'Espagne. 

La résolution du Comité 
pour la levée de l'embargo 

sur les armes 
Washington, 10. — L'embargo des 

armes à destination de la République 
espagnole manque à son but de neutra­
lité en favorisant lé général Franco, 
déclare le Comité pour la levée de l'em­
bargo dans sa résolution publiée a la 
suite d'une conférence qui s'est déroulée 
hier, resolution qui sera adressée au 
président Roosevelt et au Congrès. 

La résolution ajoute que l'embargo 
met en danger la sécurité des Etats-
Unis en favorisant la cause fasciste en 
Espagne et augmente les menaces qui 
pèsent sur les institutions démocra­
tiques des nations de l'Amérique latine. 
La levée de l'embargo, conclut cette 
résolution, serait la contribution la plus 
importante que les Etats-Unis puissent 
faire pour la préservation de la démo­
cratie et la bonne foi internationale. 

L'avance Républicaine 
en Estramadure , 

ne serait pas une diversion 
Barcelone. 10. — Depuis l'annonce de 

la prisé d'Azuaga. l'intérêt que portent 
les observateurs étrangers à l'offersive 
en Estramadure s'est déplacé. Ils sem­
blent convaincus, maintenant, que l'of­
fensive du général Miaja n'est pas une 
diversion pour secourir la Catalogne, 
mais, comme on l'avait pensé tout 
d'abord, qu une opération autonome pré­
parée de longue date avec tous les 
moyens nécessaires a une manoeuvre 
d'envergure. Elle a été seulement dé­
clenchée un peu plus tôt pour soulager 
la Catalogne. 

est un* des maladies 
qui affectent lé plus le 

foie Amertume de la bouche, nausées, 
vertiges, migraines, manque d'appétit, 
fatigue extrême, constipation opiniâtre. 
selles décolorées ou verdâtres. urines 
foncées et rares, trahissent, longtemps 
après guenson de la gnppe elle-même. 
cette faugue du foie. IX est recommande 
en pareil cas. de prendre à chaque 
repas M à 30 gouttes d Hépascol 
François qui décongestionne le foie, le 
stimule et supprime tous les matasses 
énoncés plus haut e Ayant été forte­
ment grippe, écrit M. S.... à Nancy. 
J'avais eu des complications du coté du 
foie. J'ai pris de l'Hépascol François et 
lés troublés ont cessé. » Lettre 642. 

L'Hépascol François est souverain 
contre tous lés désordres du foie. Son 
efficacité est telle qu'on l'a surnommé 
le « sauveur du foie ». Essayes, vous 
aussi, cet excellent remède. Toutes phar­
macies : 13 fr. 50 le flacon ; 19 fr. ~S te 
double flacon. 
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BRUITS D'ATTENTATS 
CONTRE LE ROI CAROL 

(SUIT! DE LA PREMISRS P A O » 

Les circonstances donnent è penser 
que les conspirateurs avaient des com­
plices à l'Intérieur même du palais royal. 
L'explosion prématurée dune bombé 
amena la découverte de l'attentat et l'er-
restauon des chefs du complot. On pense 
que le danger est, maintenant écarté-
Cependant. 1 anxiété est encore grande 
dans la capitale et le restera aussi long­
temps qu'on ne sera pas sûr que tous les 
membres du groupe terroriste aient été 
appréhendés. 

Cette nouvelle permettrait d'expliquer 
le retard de l'entrevue entre le roi Carol 
et le prince Paul de Yougoslavie La ren­
contre qui était arrangée pour avoir lieu 
il y a trois ou quatre jours n a pu se 
produire qu'hier, à Banloo, à la frontière 
de Transylvanie. 

L'AFFAIRE 
DE TRAFIC D'AVIONS 

Stamboul. 10. — Selon de nouveaux 
renseignements concernant l'affaire de 
trafic d avions, les soupçons qui ont été 
portés sur certaines hautes personnalités 
seraient considères comme exagères. 
D'autre part, il n'a pas encore été établi 
si les avions de provenance américaine 
ont été débarqués en Espagne nationa­
liste ou gouvernementale. 

L'AVANCE NATIONALISTE 
EN CATALOGNE 

Burgos. l a — Malgré la brunie les 
opérations continuent sur tous tes fronts 
catalans : ls Sierra de Monsant. ainsi 
que le village de Laflguera et d'impor­
tantes positions au sommet de Guixa 
Roca ont été occupées par les troupes 
nationalistes. Après 17 jours de combats, 
le terrain conquis par les nationalistes 
dépasse 1500 kilomètres carres et le 
nombre de villages occupes est de 120. 
Depuis le commencement de l'offensive 
nationaliste, l'avance dépasse 80 km. ; 
27.325 soldats républicains furent faits 
prisonniers. Les forces nationalistes se 
trouvent maintenant à 28 km, de Tarra-
gone-

VALENCE PROTESTE CONTRE 
LES BOMBARDEMENTS AÉRIENS 

Valence. 10. — Le maire Intérimaire, 
accompagné des conseillers municipaux, 
a visité hier les lieux détruits par le 
bombardement aérien. 

Au cours de sa visite. 11 s'est rencontré 
avec les membres de la Commission 
internationale de retrait des volontaires 
actuellement à Valence, 

Le colonel Heredla. au nom du Quar­
tier général du général Miaja. a expri­
mé au maire son indignation Le gouver­
neur civil a déclaré que des sanctions 
seront prises contre les personnes qui 
stationneront sur la voie publique, au 
lieu de gagner les refuges, durant les 
alertés. 

Le Conseil Municipal de Valence a en­
voyé aux maires de Paris, Londres. New-
York. Bruxelles, Genève, Stockholm. 
Marseille. Bordeaux, Lyon, Manchester, 
le télégramme suivant : 

f Interprète des sentiments unanimes 
du Conseil Municipal. Je m'adresse è 
vous, maire d'une ville démocratique, 
pour dénoncer la sauvage agression réa­
lisée hier par l'aviation italienne, fai­
sant un grand nombre de victimes par­
mi la population civile, les vieillards, 
les femmes et les enfants, sur une villa 
qui ne constituait pas un objectif mili­
taire. Cette terrible tragédie blesse le 
sentiment humanitaire, et nous deman­
dons l'arrêt de ces agressions que l'His­
toire Jugera. » 

Le Conseil Municipal de Valence sol­
licite une intervention pour la cessation 
de ces actes de banditisme, qui n'appor­
tent que la douleur. 

L'EMPRUNT DU REICH 
EST COUVERT 

Berlin. 10. — Les souscriptions a 
l'emprunt du Reich de bons du Trésor 
4.5 * ont été closes hier. 

Le « D N B . » déclare que te montant 
d'un milliard cinq cent millions de 
marks, émis par le Consortium national 
de l'emprunt, a été souscrit intégrale­
ment, de sorte qu'une repartition de 
M» % sera effectuée. 

A PROPOS D'UNE DÉMISSION 
POSSIBLE DE M. VON KROSIGK 

Berlin. 10. — On dément catégorique­
ment, au ministère des Finances du 
Reich. que M. Schwertn von Krosigk ait 
démissionné ou ait manifesté l'intention 
de démissionner. 

L'EX-REINE D'ESPAGNE 
EST ARRIVÉE A ROME 

Rome. 10 — L'ex-Reine d'Espagne «•* 
arrivée k Rome venant de Londres. On 
sait que l'ex-eouve raine doit assister au 
mariage de la princesse Marié de Sa­
voie, dimanche prochain. 

_.. «m 

U HONGRIE RECONNAIT 
OFFICIELLEMENT 

LE MANDCH0UK0U0 
Sing-King (Domei). 10. — Ijè gouver­

nement Hongrois vient de recormsfuta 
officiellement te gouvernement du 
Mandchoukouo. 

UNE MERE DE 10 ENFANTS 
SERA U MARRAINE 

DU « RICHELIEU » 
Parts. 10. — Mme Morts, mère de dix 

enfants, dont le mari travaille sur la 
« Richelieu ». a été désignée par M. 
Campinchi pour être la marraine de ce 
navire de ligne. Quatre autres mères 
de famille nombreuse. Mmes Le Goas-
duff. Hélou (dont le nom avait été par 
erreur annoncé comme celui de la future 
marraine). Calvez et Cuillandre, femmes 
d'ouvriers des Constructions navales, re­
cevront du ministre un livret de Caisse 
d épargne a 1 occasion du lancement du 
f Richelieu ». 

L'ÉTAT DE SANTÉ 
DE M. GEORGES LECOMTE 

Paris. 10. — Voici le bulletin de santé 
signé, ce matin, par le docteur Ph. Neal, 
qui soigne M Georges Lecomte : « Nuit 
bonne, pas de ltempératur* Bon état 
général mais toujours très faible. Les 
visites restent interdites ». 

MALOU GÉRIN CONDAMNÉE 
A SIX MOIS DE PRISON 

Paris. 10. — Marie-Louise Oérin. dite 
«Malou Gcrin». qui avait été condamnée 
à quinze ans de travaux forcés par la 
Cour d'assises du Brabant comme com­
plice dans l'assassinat, commis en 
novembre 1934, rue Quentin-Bauchart. 
de Mme Verel par son amant Pierre 
Nathan, a comparu cet après-midi devant 
la 17e chambre correctionnelle. Elle était 
poursuivie cette fois pour infraction a 
un arrêté d'expulsion et port d'arme 
prohibée. 

Malou Gérin a été. en effet, trouvée, 
le 2 janvier dernier, dans un hôtel de 
l'avenue George V et elle dissimulait 
dans son sac. un pistolet chargé de 
cinq balles. Or. un arrêté avait été pris 
contre elle le 8 mars 1938 qui lui inter­
disait le séjour dans la ville de Paria. 
A l'audience. Malou Gérin a soutenu 
qu'elle avait eu l'intention de se tuer, 
car elle « est traquée comme une bêta ». 

Aprt-s audition de son fiancé. M. Pierre 
Bouret. et plaidoirie de Me Samana. la 
17e chambre correctionnelle lui a Infligé 
six mois de prison, c est-à-dire le mini­
mum de la peine. 

j>cm. Gecrtau) (bfrtifarudâffi. 

— Je vous dis que l'envie saute dieu 
ces racontars misérables. 

— Bien vrai ? 
— Je vous te jura. 
Vllchamp soutint le clair regard de 

sa femme. Elle n'insista pas. Mate kl la 
sentait mordue par te doute, peut-être 
par l'angoisse. 

H ne prit que quelques heures de re­
pas. Dn repos oui ne fut point sans 
trouble. Des te réveil. U fut ressaisi par 
lobeesaion de Moina. 

Ella allait être seule-, saute pour quel­

ques Jours 1 Clairsaint partait ce soir 
pour l'Angleterre, 

Cette pensée ne le quittait pas. Elle 
ne devait plus l'abandonner désormais. 

Le lendemain était un dimanche. 
Dans la matinée, Mme VUchamp dit a 
son mari : 

— viendrez-vous tantôt au concert or­
ganisé au bénéfice de la Pouponnière de 
BellevUle T 

— Impossible, ma chère Hélène, et Je 
le regrette sincèrement. Mais J'ai un 
rendea-voiuu. Laisses mol toutefois m as­

socier a votre œuvre. Voici ma contri­
bution, ajouta-t-il, en remettant un bil-
Itt bleu a Mme Vllchamp. 

L'après-midi, après le départ d'Hé­
lène, Félix entra dans la chambre de 
«a femme. Il alla droit au meuble où 
elle enfermait ses bijoux, nombreux et 
très beaux. C'était un petit coffre-fort 
logé dans une gaine de chêne ciré, en 
forme de secrétaire. Il connaissait la fa­
çon de rouvrir. Ce fut vite fait. 

Parmi les écrins, il prit celui qui con­
tenait te comer de perles et l'y rempla­
ça par une copie qull avait commandée 
voici quelque temps en prévision de ce 
qu'il allait faire tout à l'heure. Cette ré­
plique était une imitation tellement re­
marquables que tes yeux tes plus exer­
cés s'y seraient trompée. 

La substitution opérée. Félix remit 
l'écrin dans le meuble et s'en alla avec 
l'original, qu'il plaça dans un étui en 
cuir de Russie du plus galant effet. 

Et U sortit. 
Vllchamp allait livrer sa première ba­

taille... et la fortune se détournant de 
lui encore une fols, et empêchant ses 
largesses U volait pour essayer de sé­
duire une femme.. 

son auto l'attendait a la porta. 

— A Chartrettes I. ordonna-t-il au 
chauffeur. 

La limousine se mit en marche. Elle 
n<j tarda pas à rouler hors de Paris, sur 
la routa de Melun. 

L'après-midi était clair, ensoleille. Une 
de ces journées d'hiver dont la douceur 
surprend après les froids rigoureux aux­
quels elle succède 

Sur la chaussée très sèche et polie 
par le gel, l'auto filait rapide silen­
cieuse, dévorant la distance 

A l'Intérieur. Vllchamp. confortable­
ment assis sous une couverture de drap 
fin doublé de fourrure, regardait sans le 
voir le paysage qui défilait avec une vi­
tesse fantastique. On traversa plusieurs 
villages an vue de la Seine. Melun tut 
dépassé. Enfin, on atteignit Chartret­
tes, et le chauffeur vira pour prendre, 
le long du fleuve le chemin menant S 
la Palomblère 

Lorsqu'on arriva devant la grille, le 
château semblait abandonné. Pas un 
être vivant aux alentours, aucune 
silhouette aux hautes fenêtres. Mais les 
cheminées fumaient, annonçant les ha­
bitants dans le home 

Félix sonna d'une main fébrile s'et-
furcant d'échapper a l'agitation qui 

l'étrelgnait. On domestique parut et 
s'avança vers le visiteur 

— M de Clairsaint ? 
— Monsieur est en voyage. 
— Madame est-elle là 7 demanda Fé­

lix, qui avait prévu cette réponse. 
— Oui, monsieur. 
— Veuillez lui annoncer M. Vllchamp. 
Le valet fit entrer le banquier dans 

ls cour d'honneur et le conduisit au 
grand hall, dont une rosace en verrière 
rendait la somptuosité plus chatoyante 
Félix attendit. One émotion l'oppres­
sait aux minutes précédant cette ren­
contre dont toute sa vie dépendrait 
peut-être. 

Comment Moina allait-elle l'accueil­
lir ?... 

Le valet reparaissait. 
— Madame est au Jardin d'hiver. Elle 

prie Monsieur de bien vouloir l'y re­
joindre. 

Guidé par le domestique, Félix tra­
versa deux salons, puis te boudoir que 
prolongeait le jardin d'hiver de la Pa­
lomblère. 

C'était une sorte de serre immense, 
haute comme une nef d'église, garnie de 
fleurs variées et d'arbustes de toutes 
essences. Un parfum oomnoaUe, asses 

violent, y régnait et la température y 
était très douce. 

Assise sur un fauteuil de châtaignier 
sculpté en plein bols, un lévrier à ses 
pieds, la baronne lisait. Elle était vêtue 
d'une robe de velours blanc qui lui don­
nait l'aspect d'une apparition surnatu­
relle, d'une figure de missel. Ses che­
veux, d'un blond soyeux, coiffaient sa 
tète admirable d'un nimbe d'or lumi­
neux 

A rentrée du banquier, elle se leva et 
vint à lui. la main tendue. 

— Je ne pensais pas avoir le plaisir 
de vous revoir si tôt... Mme Vllchamp 
ne vous a pas accompagné f 

Il répondit par des paroles qu'il n'en­
tendit pas lui-même tant il se sentait 
ému. 

— Ce cadre est charmant... dit-il 
enfin. 

— Je m'y plais beaucoup. Il me rap­
pelle le midi que J'aime tant, déclara 
Motus en montrant les dracesnas. tes 
eucalyptus, les lataniers. 

Puis, faisant asseoir Vllchamp à coté 
d'elle : 

— Maintenant, cher monsieur, cau­
sons... et dites-mol ce qui me vaut la fa­
veur de votre visite 2 

LE TENTATEUR 
— Madame, commença Félix d'une 

voix grave, l'existence d'un homme tou­
jours mêlé aux affaires a besoin de se 
détendre parfois sur les rives de l'ami­
tié... Je suis venu dans ce but. Me le 
pardonneres-vous ? 

La baronne parut surprise de cet 
exode. 

— Mais... répondit-elle, tous nos amis 
sont accueillis ici a cœur ouvert. Nous 
avons peu d'amis, il est vrai, dans te 
sens profond du mot. car on ne saurait 
qualifier ainsi les banales relations 
mondaines, surtout a notre époque 
d'égoisme et de dessèchement. 

— Les vrais amis sont ceux qui sta-
téressent a votre bonheur. 

— Justement... Us sont d'autant plus 
rares. 

— Permettez-moi. toutefois, d'aspirer 
à ce titra 

— Je ne vous te contesta paa Jamais 
Je n'oublierai ce que Mme Vllchamp a 
fait pour mot. 

Félix sembla interdit. 
— Mme Vllchamp 7... et mol 7 - dé­

ni and a-t-IL 
Moina te retarda sans répondre. 

(A retvreA 


